
IV. Les routes maritimes : des espaces stratégiques dans la mondialisation 

 

a) Des espaces vitaux pour l’économie mondiale  

Une grande route maritime émerge entre les trois grandes aires de 

puissance de la mondialisation. Elle permet les échanges entre façades 

maritimes d’Amérique du Nord, d’Europe et d’Asie orientale. Les canaux 

et détroits internationaux (Suez, Pas-de-Calais par exemple) situés sur 

cette route sont des lieux stratégiques. Ils donnent accès aux façades 

maritimes les plus actives du monde. 

 

b) Un impératif : la sécurisation 

Difficiles à surveiller, les espaces maritimes voient prospérer de multiples 

trafics. Les flux maritimes illégaux (drogue, migrants clandestins) 

caractérisent surtout les interfaces Nord-Sud (Méditerranée, Caraïbes). La 

piraterie se diffuse parallèlement à la maritimisation des échanges. Ces 

opérations de brigandage émanent de pays pauvres riverains de seuils 

hautement stratégiques (golfe d’Aden, détroit de Malacca). Les pays 

développés et les pays émergents renforcent donc leur présence militaire 

pour sécuriser les flux commerciaux. 

 

c) Des rivalités exacerbées 

Maîtriser la mer est un facteur essentiel de pouvoir : les puissances de la mondialisation sont en 

compétition pour la domination des mers. Seuls les États-Unis peuvent intervenir sur toutes les 

mers. Cependant, en construisant porte-avions et sous-marins et en se dotant de bases navales, 

l’Inde et la Chine s’affirment comme des puissances maritimes émergentes. L’ouverture de 

nouvelles voies maritimes, en particulier dans l’océan Arctique, alimente ces rivalités. 

 

 


